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« Quelle est la position des communistes 
par rapport à l'ensemble des prolétaires ? 

Les communistes ne forment pas un parti 
distinct opposé aux autres partis ouvriers. 

Ils n'ont point d'intérêts qui divergent des 
intérêts de l'ensemble du prolétariat. 

Ils n'établissent pas de principes particu­ 
liers sur lesquels ils voudraient modeler le 
mouvement prolétarien, 

Les communistes ne se distinguent des au­ 
tres partis ouvriers que sur deux points. 
D'une part, dans les différentes luttes natio­ 
nales des prolétaires ils mettent en avant et 
font valoir les intérêts indépendants de la 
natior.alité et communs à tout le prolétariat. 
D'autre part, dans les différentes phases de 
développement que traverse la lutte entre 
prolétariat et bourgeoisie, ils représentent 
toujours les intérêts du mouvement dans sa 
totalité. 

Pratiquement, les communistes sont donc la 
fraction la plus résolue des partis ouvriers de 
tous les pays, la fraction qui entraîne toutes 
les autres ; sur le plan de la théorie, ils ont 
sur le reste du prolétariat l'avantage d'une 
intelligence claire des conditions, de la mar­ 
che et des résultats généraux du mouvement 
prolétarien. 

Le but immédiat des communistes est le 
même que celui de tous les partis ouvriers .: 
constitution du prolétariat en classe, renver­ 
sement de la domination bourgeoise, con­ 
quête du pouvoir politique par le prolétariat. 

Les thèses des communistes ne reposent 
nullement sur des idées, des principes inven­ 
tés ou découverts par tel ou tel réformateur 
du monde. 

Elles ne sont que l'expression générale des 
conditions réelles d'une lutte de classe exis­ 
tante, d'un mouvement historique qui s'opère 
sous r.os yeux. » 

Le Manifeste communiste. 
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Quand le doigt montre la lune, 
l'idiot regarde le doigt. 

Remarques matérialistes sur 
les rapports des fractions communistes 

à la classe des prolétaires 

L'intelligence des· relations qui se nouent, dans le procès 
de maturation des conditions de la révolution communiste, 
entre les fractions révolutionnaires et la classe des prolé­ 
taires;· passe par l'intelligence du· mouvement matériel des 
contradictions qui travaillent le mode de production : les 
luttes de classes. 

Poser le problème. sur un autre sol que sur celui' de 
leurs modalités concrètes, de leur histoire effective, de 
leur développemènt inégal et de leurs contradictions inter­ 
nes même, n'ouvre la porte qu'au bricolage et à l'incan­ 
tation. Qu'il soit bricolage· du « Parti » avec un grand P, 
ou incantation « antiparti ». Et que l'un ou l'autre soient 
modulés ·aux accents particuliers de tel ou tel prophète 
connu, ou de mille autres manières « nouvelles .' • 
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la dialectique 

du mouvement réel 

Le mouvement de la révolution communiste n'est que 
le mouvement des contradictions du système, devenant 
Insoutenables : l'auto critique de la société divisée en 
classes; sa révolutionnarisation à partir d'elle-même, les 
armes à la main. Mouvement CONTRAINT historiquement, 
il est la négation en procès du vieux monde : « le com­ 
munisme n'est pas un ETAT qu'il faut créer, ni un IDEAL 
vers lequel la réalité doit s'orienter. Nous nommons 
communisme le mouvement REEL qui abolit l'ordre actuel. " 
(Mar). Le mouvement qui détruit vient du coeur même de 
ce qui est détruit. 

Si elle se moque des préceptes particuliers, des 
recettes « infaillibles » et des cuisines locales, c'est que 
L'HISTOIRE N'EST PAS UNE LOGIQUE Produit histori­ 
que réel d'un monde historique réellement déchiré, le 
mouvement de la révolution communiste ne se laisse 
prendre aux filets d'aucune représentation abstraite. Toujours 
plus riche, dans le foisonnement de ses figures concrètes que 
la plus riche des théories, et la prenant toujours en défaut 
là-même où il peut l'utiliser momentanément, il ne se 
laisse réduire à aucun CREDO non plus qu'à aucun TU 
DOIS. La dialectique du mouvement réel se joue des 
prophètes qui veulent l'incarner, et ne font que la fixer 
idéologiquement. Relativisant impitoyablement tout ce 
qu'elle produit, elle n'a jamais eu d'autre cri de guerre 
que celui de l'universelle négation : TOUT CE QUI EXISTE 
MERITE DE PERIR I 

Mais que l'histoire ne soit pas une LOGIQUE ne signifie 
pas qu'elle soit sans RAISONS. Sa raison, tout simple­ 
.ment, est ailleurs que dans la raison raisonnante : elle 
n'est qu'affaire de FORCES et de RESISTANCES sociales : 
« Une fois que le feu est mis aux poudres, une fois que 
les forces sont libérées et l'énergie nationale transformée 
d'énergie potentielle en énergie cinétique [...), les 
hommes qui auront mis le feu à la poudrière seront souf­ 
flés par l'explosion, qui sera mille fois plus forte qu'eux, 
et se cherchera l'issue qu'elle pourra. telle que les forces 
et les résistances économiques en décideront. " (Engelc 
lettre à Vera Zassoulitch, 23 avril 1885.) 
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Voilà tout le secret des ruses du mouvement réel. Et 
voilà pourquoi il se joue sans cesse des prédictions les 
plus intelligentes, des certitudes les mieux assurées. Les 
plus majestueuses et les plus sacrées de ses propres pro­ 
ductions, il les raille sans pitié le lendemain même de leur 
naissance, et après les avoir déférées au tribunal de 
L'IRONIE (1), leur donne à connaitre leur maître : la 
mort. 

Parce que nous avons appris quelque chose d'un demi­ 
siècle de désastres, nous avons mieux à faire aujourd'hui 
qu'à disputer sans fin des FORMES des fractions com­ 
munistes qui surgissent localement dans le mouvement 
général du prolétariat : ce serait seulement « polémiquer > 
contre les mille et une expressions partielles du mouve­ 
ment social. Nous' préférons vouer notre intel­ 
ligence et notre énergie à la critique de ce mouvement 
lui-même, et à l'action en son sein. 

' mzsere • 

du / mecan1sme • 

Dès lors qu'on replace le surgissement des fractions 
communistes sur leur sol social et historique réel, se 
dissolvent les deux pôles symétriques, mais tout aussi 
abstrait l'un que l'autre, du crétinisme de I' « organisa­ 
tion » et du crétinisme inverse de I' « anti-organisatîon » 
Ces deux pôles, à partir de quoi se développent les polé­ 
miques, les tactiques, les affrontements singuliers entre 
les groupes communistes sont toujours au centre des invo­ 
cations et des adjurations; L'un « redoute » l'organisation 
révolutionnaire; l'autre ne pense qu'à « édifier • le parti 
L'un crie que. le parti c'est la classe, l'autre que la classe 
c'est le parti. L'un en appelle au « travail théorique », 

l'autre à I' « interventlon •. L'un couvre le « parti » de 
tous les maux, l'autre le pare de toutes les vertus. Et 
chacun des tenants du parti ou de l'antiparti, selon les 
mille nuances qui atomisent ce dialogue de sourds, de 
présenter au monde incrédule le plan méticuleux qui va le 
sauver, à moins que quelque écart criminel n'en compro­ 
mette le triomphe I Et de cultiver indéfiniment en 
serre sa « propre » solution, de la veiller avec amour, de 
l'arroser matin et soir, soir et matin... sans pour autant 
qu'elle donne de graine qui prenne dans le sol social 
autrement que comme plante de collection I 

--- ---(l) « Les gens qui se sont vantés d'avoir fait une révolution .. 
se sont toujours aperçus le lendemain qu'ils ne savaient 
pas ce qu'ils faisaient, la révolution faite ne ressemblant 
absolument pas à l'image de celle qu'ils voulaient faire. 

. C'est ce que Hegel appeHe L 1RONIE DE L'HISTOIRE. 
(Engels, lettre à Vera :;Zassoulitch, 23 avril 1885.) 
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Mieux vaut laisser les jardiniers à leur besogne : « LA 
REVOLUTION N'EST PAS UN PROBLEME D'ORGANISA­ 
TION. (2) (Marx). 

Les fractions communistes sont des expressions du 
mouvement social, produites dans les luttes de classes. 
Nullement des démiurges tombés du ciel qui • donneraient 
au bas monde de l'existence réelle les Dix commande­ 
ments de sa résurrection. « Nous ne nous présentons pas 
au monde en doctrinaires avec un principe nouveau : voici 
la vérité, à genoux devant elle I Nous apportons au 
monde les principes que le monde a lui-même développés 
dans son sein. Nous ne lui disons pas : laisse là tes com­ 
bats, ce sont des fadaises, nous allons te crier le vrai 
mot'.d'ordre du combat. Nous lui montrons seulement 
pourquoi il combat exactement et la connaissance de lui­ 
même est une chose qu'il devra acquérir, qu'il le veuille 
ou non. » (Marx, lettre à Ruge, septembre 1843.) 

Dans leur lutte bruyante, les frères ennemis du « par­ 
tisme » et de I' • antipartisme ,. ont plus de points com­ 
muns que de divergences Ce qu'ils ont en commun c'est 
la mécompréhension du mouvement social. Chacun dès lors, 
peut bil'ln donner à l'autre sa réplique mécanique et sépa­ 
rée. Elle n'est que le produit de cette mécompréhension. 

LE CAPITAL 
PAR 

KARL MARX 
Chaque série de 5 livraisons : 50 centimes 

OUVRAGE COMPLET EN NEUF SÉRIES 

Cet ouvrage magistral du grand philosophe, appelé par 
les libres penseurs la Bible des Ouvriers, doit se lrouver 
dans toutes les mains et servir de Guide à ceux et à celles 
qui veulent travailler au triomphe des idées sociales. 

«A chacun sa part dans l'héritage commun. s 

(2) Ce qui ne signifie pas que l'association consciente des 
prolétaires communistes soit indifférente... ou inutile ! 
Mais il y aura ·-bien toujours quelque tête étroite pour 
nous faire cotte « objection » I 



« Pour » ou « contre » l'organisation I « Pour » ou 
« contre » le travall théorique I « Pour » ou « contre » 
tout ou n'importa quoi I Le monde de l'existence réelle, de 
l'exploitation réelle, de la lutte des classes réelle unifie 
réellement « pensée » et « action », classe et fractions, 
initiative locale et action coordonnée centralement. Ce sont 
discussions de moitié d'hommes que celles de qui se: plaint 
du travail de l'intelligence ou de l'irruption physique des· 
prolétaires communistes dans la vie sociale, De même que 
l'humanité réelle est réellement à la fois, et indissociablè~ 
ment ·« action » et « pensée », quelque complexe que puisse 
être cette UNITÉ, de même les associations de prolétaires 
communistes. qui surgissent dans les luttes de classes ne 
peuvent pas ne pas être, indissolublement, associations • 
d'hommes qui pensent et unions de prolétaires qui com­ 
batttent. 

Il a fallu que le mouvement de la révolution reflue loin 
en arrière (vers la division social • démocrate du travail 
entre «. théoricien » et « praticien ») pour que se pré­ 
sentent des · fractions de professionnels de la pensée 
(qui. pensent si mal qu'ils sont incapables de penser le 
mouvement réel concret et la vérité des associations pra­ 
tiques de prolétaires révolutionnaires qui ressurgissent aux 
quatre coins de la planète), et des fractions de profes• 
sionnels de « la lutte , qui en sont venus à prendre leurs 
propres dispositions particulières d'« organisation .. pour 
le « sésame ouvre-toi » des dédales de l'avenir. 

« QUAND LE DOIGT MONTRE LA LUNE, L'IDIOT 
REGARDE LE DOIGT •· Incapables de penser dans son 
unité contradictoire· et son développement inégal le mou­ 
vement prolétarien de refus de la société de classes qui 
réapparait aujourd'hui à l'échelle mondiale, les groupes et 
les individus prolifèrent; dont c'est pratiquement la seule 
perspective 'de PARTI que de brailler. à l'« impossibili­ 
té » (l) de l'existence d'associations révolutionnaires de 
prolétaires communistes, au moment même où, et quels que 
soient leurs tâtonnements, ces associations naissent com­ 
me champignons, de Barcelone à Paris, du Portugal à la 
Grèce, et .. de Liverpool à Détroit I Mais ils ne font que 
donner, dans· le même· ciel vide, la réplique à tous les 
artisans de l'« édification du Parti •• qui eux, ont chacun 
quelque méthode « spéciale » pour combler les vides d'une 
lutte de classes qui se rit de leurs parades sectaires. Et 
chacun de ne voir maladivement en· son voisin de compar­ 
timent que, l'incarnation satanique du capital - ni plus 
ni moins ! - venue troubler le beau procès de développe­ 
ment de sa' sereine intelligence ou de sa « juste > 

activité I 

« DE 'HAUT ON' VOIT MIEUX >.. Pour dépasser cet 
imbroglio, .. il .faut'_ briser- une bonne fois pour toute avec 
la quête toujours déçue de la pierre philosophale, et s'im­ 
merger profondément dans le mouvement multiforme de 
la classe. La critique révolutionnaire, à ce prix, se mani­ 
festera consciemment comme ce qu'elle est déjà sans .le 
savoir- : l'expression de ·la vérité des contradictions du 
moment, grosses d'une révolution. 



les associations de prolétaires 
communistes : 

des. communautés non 
idéologiques 

pas 
• ma21s pratiques 

A considérer les fractions révolutionnaires pour ce 
qu'elles sont, des expressions inégales (mais dont le pul­ 
lulement même prouve la REALIT) du' mouvement commu­ 
niste de la classe, on voit que les associations de prolé­ 
taires ne sont pas des communautés « idéologiques », 

mais des communautés PRATIQUES (3). 
Ce qùi rassemble les exploités, c'est leur compréhen­ 

sion commune de leurs conditions d'existence et de la 
nécessité de les· détruire, mais c'est d'abord ET SURTOUT 
le besoin pratique de s'associer pour contrebattre la misè­ 
re absolue de !'ISOLEMENT social auquel les condamne 
le capital. 

Tous les critiques de l'association prolétarienne ne peu­ 
vent mettre leur point d'honneur dans la critique de t'as­ 
sociation, que parce qu'ils ne comprennent (ou ne res­ 
sentent) pas cela. Ce qui pousse les prolétaires révolu­ 
tionnaires à s'associer, ce n'est pas telle ou telle prophé­ 
tie, c'est le BESOIN de mettre en COMMUN leurs possi­ 
bilités de résistance et d'initiative, leurs forces et leur 
intelligence. Même un écolier sait aujourd'hui que les 
prolétaires ne se rassemblent pas « idéologiquement +, 

pour « diffuser » de l'« idéologie » l Mais cela n'empêche 
pas de .très savants « radicaux » de nous délayer leur 
bouillie « anti-idéologique » et « anti-association » avec 
des poses de matamores. , 

L'association de prolétaires en fractions communistes 
n'est pas autre chose que le PRODUIT SOCIAL DE L'ATO­ 
MISATION A LAQUELLE LES CONDAMNENT LA SOCIE­ 
TE BOURGEOISE ET LE CAPITAL : la première réact1on 
des exploités à la claustration cellulaire à laquelle les 
condamne la société de classes, derrière les grilles du 
rapport capitaliste. 
. L'association des prolétaires communistes est le pro­ 
duit social des contradictions même du système, l'élément 
de sa négation présent en son sein, sa négation potentiel- 

(3) - C'est pour cette raison, entre autres, qu'il faut moins se 
formaliser de leurs cafouillages idéologiques, que se 
réjouir de leur EXISTENCE. 
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le, et le premier refus de l'univers bourgeois de la mé­ 
diocrité des hommes divisés. Communauté de combat, 
communauté d'effort intelligent, première fratern ité, en­ 
core négative, de l'association humaine CONTRE la domi­ 
nation et la sauvagerle de la société diviséè en classes. 

Ceux qui diffusent des brochures pour crier au « rac­ 
kett » auquel les associations de prolétaires sont censées 
soumettre le prolétariat, ne se rendent pas compte, qu'à 
supposer même qu'ils aient raison, ils ne se trouveraient 
eux-mêmes pas dans une autre position que celle du 
gangster isolé face à une association de ses pairs. Mais 
comme ils ont tort, c'est bel et bien comme à un PARTI 
de plus, ni plus ni moins « séparé » que les autres - 
injure suprême pour nos chevaliers de l'existence errante 
- qu'il faut assimiler leurs initiatives et leurs regroupe­ 
ments, fussent-ils minuscules. 

de la mythologie religieuse 
du corps 

au mouvement 
social 

de l'âme 
appliquée 

et 

Il n'y a pas, dans le mouvement social de subversion 
de la société divisée en classes, de sphère séparée, Pas 
plus de « conscience » séparée du corps social, que de 
mouvement de classe si profondément enfoui dans les 
ténèbres qu'il ne se manifeste avec une certaine « cons­ 
cience • de sol. De même que « la raison a toujours exis­ 
té, mais pas toujours sous sa forme raisonnable », de 
même la « conscience » des exploités a toujours existé, 
mais pas toujours sous sa forme COMMUNISTE. 

Que cette « conscience » puisse être mystifiée, cli­ 
gnotante, rudimentaire, fruste, c'est ce que l'histoire 
des luttes de classes suffit à attester. Mais, en 
règle générale, elle n'est jamais qu'une expression du 
degré de la profondeur du mouvement lui-même. Et à qui 
ce mouvement réel seul importe, il ne saurait suffire de 
saisir ses « insuffisances » momentanées : l'essentiel est 
plutôt pour lui de penser toujours le mouvement AVEC 
SON DEVENIR, et de mettre à jour, par-delà les insuffi­ 
sances d'une époque, le procès de maturation de la révo- 
lution même, et le négatif à l'œuvre 

De même que c'est tout un que les contradictions qui 
tenaillent toute l'existence des prolétaires et leurs efforts 
pour s'associer, de même c'est tout un que l'expression 
théorique d'un certain degré de conscience communiste 
dans certaines fractions du prolétariat et la tentative de 
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Je suis le véritable pere Duchetne, foutre: 

LA MINE É V.ENTEE, 
0 t1 

La Grande Colere 
D U 

PERE DUCHESNE, 
A la découverte d'n nouveau projet de conrre­ 

révolution, annoncé pour le 2s Août. 

L a a5mente à ècorcher, e'et ta queue, di 
' . 

te proverbe. 1e m'étais toujoors douté que la fut 
de la. Con fi itation nous a menerolt qutlque foutuei 
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ces fractions d'AGIR EN RETOUR SUR LE MOUVEMENT 
QUI LES A PRODUITES. Il faut être le dern ier des ânes 
savants pour ne pas comprendre cette intervention ~ le 
fameux « rackett » des mulets à principe - pour ce 
qu'elle est : LA CRITIQUE DU PROLETARIAT PAR LUI­ 
MEME, expression dans la classe du mouvement de l'auto­ 
critique sociale en quoi consiste la révolutionnarisation de 
l'ordre établi. 

développement inégal de la 
conscience" et socialisation 
active de la compréhension 

communiste 
Ceux des communistes qui ne comprennent pas ce dont 

ils ont fait le «problème» séparé de «l'intervention» (!) des 
fractions communistes sont ceux qui ne comprennent pas 
le DEVELOPPEMENT INEGAL DE LA CONSCIENCE DE 
CLASSE, le surgissement irrégulier de la compréhension 
communiste dans la classe prolétarienne même. Le déve­ 
loppement inégal de la « conscience » est lui-même un 
produit de F'INEGALITE DES CONDITIONS DU DEVELOP­ 
PEMENT HISTORIQUE, social, politique, du capital, L'EX· 
FRESSION IMMEDIATE DE LA DIVERSITE DES CONDI­ 
TIONS D'EXISTENCE DES DIFFERENTES FRACTIONS 
PHYSIQUES, - PROFESSIONNELLES >, CULTURELLES, etc. 
DES DIVERS ELEMENTS DU PROLETARIAT. Ce serait 
tomber dans le plus grossier des mécanicismes sociaux 
qu'une fois .parvenu à la compréhension des fractions com­ 
me expressions du mouvement social, on la fige ensuite 
en s'en remettant à quelque « nécessité » de l'émancipation 
ds prolétaires, qui les DISPENSERAIT DE BRISER EUX­ 
MEMES ·LEURS CHAINES, et d'en conclure à un automa­ 
tisme plat .du mouvement de la. révolution. Ce serait tout 
simplement méconnaître ce que signifie la première des 
thèses du matérialisme historique : cette LUTTE (4) de 
classes dont le MANIFESTE dit qu'elle est TOUTE l'his 
toire dé l'humanité. 

(4) ·Ceux-là ne sont pts à la hauteur des exigences sociales du 
moment .présent du mouvement d'association communiste 
des prolétaires révolutionnaires, qui ne savent tirer de 

. leur compréhension partielle des néoE1Ssités sociales de ce 
.mouvement que la « conclusion » reposante de l'« inutili­ 

. té • du développement PRATIQUE du mouvement d'asse­ 
ciation communiste de la classe exploitée. Mais peut-être 
ne produisent-ils d'aussi utiles « théories » de la justificc- 



C'est l'inégalité de ce développement de la conscience 
de classe qui impose socialement aux fractions commu­ 
nistes capables d'exprimer activement le mouvement de 
s'efforcer de SOCIALISER DANS LEUR CLASSE CE QUE 
LE MOUVEMENT A PRODUIT EN ELLES DE SIGNIFICATIF 
HISTORIQUEMENT. C'est un BESOIN du mouvement de 
la • révolution communiste que les fractions révolutionnai­ 
res interviennent dans leur classe, qu'elles « METTENT 
EN AVANT ET FASSENT VALOIR » dans ses mouvements 
partiels, « LES INTERETS INDEPENDANTS DE LA NATIO­ 
NALITÉ ET COMMUNS A TOUT LE PROLETARIAT ,. et 
qu'elles « REPRESENTENT TOUJOURS LES 1NTERETS DU 
MOUVEMENT DANS SA TOTALITE ... (Le Manifeste). 

Quiconque a quelque connaissance PR:ATIQUE de la 
lutte sociale sait que ce ne sont pas quelques proclama­ 
tions, même bonnes, qui, dans les luttes de classes réelles, 
pèseront d'un poids suffisant pour faire au feu du com­ 
bat, LA CRITIQUE PRATIQUE DU VIEUX MOUVEMENT 
OUVRIER. Les prolétaires ne pourront tirer cette force 
que d'eux-mêmes, et dans tout le procès de maturation et 
de développement de la révolution, leurs fractions révolu­ 
tionnaires sont l'EXPESSION DE CETTE LUTTE DE LA 
CLASSE EXPLOITEE CONTRE SES VIEILLES HABITUDES 
DE SOUMISSION. 

Cette intervention des fractions ouvrières révolution­ 
naires n'en fait pas pour cela des légions de samouraïs 
qui « défendraient » une classe qui elle-même ne se 
« défendrait » pas, ou qui « dirigeraient » une classe 
elle-même incapable de se « diriger ». Quand elles se 
manifestent dans des luttes prolétariennes comme les 
• FRACTIONS LES PLUS RESOLUES DES PARTIS OU­ 
VRIERS DE TOUS LES PAYS » ou comme « LES FRAC­ 
TIONS QUI ENTRAINENT TOUTES LES AUTRES ,. (Le 
Manifeste); les fractions communistes de la classe ne sont 
encore que des expressions de la classe qui se bat, et 
elles ne peuvent, en telle ou telle circonstance « MARCHER 
DEVANT », que parce que le mouvement de la révolution 
les y pousse et les utilise à ses propres fins. 

Il n'y a pas plus, pour les prolétaires communistes 
d'aujourd'hui, de « problèmes de l'intervention ., ou de 
« problème de l'activité théorique » que de « problème » 
de la RESPIRATION ou de « problème » du MOUVEMENT 

lion de leur INCAPACITE A SE JETER DANS LE MOUVE­ 
MENT DE LA REVOLUTION que pour habiter plus aisé­ 
ment le NO MANS' LAND du scepticisme. Dans tous les 
cas, ils n'expriment historiquement que leur incapacité 
sociale à briser avec leur condition de CLERCS. Leur 
idéologie de l'inaction est leur seule possibilité d'action; 
la vérité de leur immobilisme. Car c'est .deux choses dif­ 
férmtes que de faire bouger les virgules des textes, et 
de tenir sa place dans les mouvements des prolétaires 
communistes. N'était le côté minuscule de ces MILITANTS 
DE LA PASSMTE, il serait bon de réécrire, en l'actua­ 
lisant la vieille « critique de la critique critique >. 
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MUSCULAIRE. La lutte des classes, comme la vie même, 
intègre dans son procès ces moments que la « pensée » 
ratiocinante sépare, immobilise métaphysiquement, et se 
désespère ensuite de ne pouvoir réunir. La dialectique de 
leurs interactions est le mouvement même de production 
de la réalité sociale et de sa théorie. Ce n'est pas notre 
affaire que de mutiler notre monde, mais au contraire de 
le révolutionner pour le vivre dans toutes ses dimensions. 
Les idéologues pourront faire de ces quelques proposi­ 
tions ce qu'ils veulent. Ce qui nous intéresse est de savoir 
ce qu'en feront les prolétaires révolutionnaires. Et ça 
fait DEUX. 

l'indestructible association 
internationale des prolétaires 

communistes 

Que le développement du capital ait réussi jusqu'ici, 
malgré quelques éclairs flamboyants, à se subordonner 
politiquement toutes les organisations du vieux mouvement 
ouvrier (mais c'était là l'effet du développement du capital 
lui-même) n'en fait aux prolétaires d'aujourd'hui qu'un 
besoin plus profond de ROMPRE avec le passé, et une 
nécessité plus dramatique de développer leurs liens d'asso­ 
ciation communiste. 

Il ne faut pas aller chercher ailleurs que dans ce 
BESOIN social, effet double de l'intégration au capital des 
vieilles organisations et de la rupture ouvrière moderne 
d'avec le vieux monde, la raison du surgissement de tou­ 
tes les fractions communistes d'aujourd'hui. 

Dans un premier temps, ce mouvement de réassociation 
des prolétaires s'est exprimé par le bials des canaux qu'il 
a pu trouver (même si c'est de manière bien incomplète), 
et c'est là la raison du relatif développement des frac­ 
tions « gauchistes » traditionnelles. Mais les oripeaux 
idéologiques du passé, même convenablement rapiécés, 
s'avèrent toujours moins capables d'habiller le mouvement. 
Les « gauchistes » sont, d'ores et déjà au bout de leur 
rouleau comme fractions un tant soit peu INDEPENDAN­ 
TES. Déjà déchirés en fait par la contradiction intenable 
qui pousse les prolétaires qu'ils ont pu organiser à dépas- 
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Ier leurs insuffisances - de plus en plus criantes - et 
leurs maigres ressources èn matière de mystification; ils 
ont déjà tiré toutes leurs cartouches. Dans des périodes 
de soulèvements violents des' prolétaires, les fractions 
gauchistes ne pourront jouer de rôle indépendant. Ou bien, 
et, c'est ce qu'elles feront dans leur masse, elles servi· 
ront d'appendice « de gauche » à la gauche du capital, 
oti bien elles voleront' en éclats Dans tous les cas, ceux 
de leurs militants qui passeront à la révolution devront 
piétiner alors ce qu'ils passent leur temps à proclamer 
aujourd'hui Rien n'exclut qu'il y en ait qui le fassent 
nous sommes même persuadés du contraire car la puis­ 
sance des luttes de classes est plus grande que celle de 
toutes les; orthodoxies.. Les dogmatismes forcenés, mais 
minuscules, des sectes du jour, ne pèseront pas plus 
lourd que papier mâché dans la tourmente. 

Que telle ou telle fraction communiste se donne tels ou 
tels moyens organisationnels d'intervention, cela est histo­ 
riquement secondaire. S'ils sont insuffisants ou inadaptés, 
l'intelligence révolutionnaire- qui est conscience de la 
nécessité y suppléera, et se dotera d'outils adéquats 
à chacune de, ses tâches, et à chaque moment. Il suffit 
que chacune sache s'élever au niveau requis de compré­ 
hension du mouvement réel - regarder la lune et pas le 
doigt - pour savoir la valeur RELATIVE (simple MOMENT 
d'un mouvement de dépassement incessant) de ses dispo­ 
sitions particulières, et dès lors les mille fils des échan­ 
ges, des collaborations et des initiatives coordonnées per­ 
mettront que l'association communiste des prolétaires 
s'opère à un niveau plus élevé, quand la situation le 
requerra. 

Le mouvement de l'association communiste est en effet, 
lui aussi, mouvement contraint par le développement des 
luttes de classes, et, à chaque moment, c'est en fonction 
de la nécessité du DEPASSEMENT de « L'INDECISION 
DE LA PENSEE ET DE L'ISOLEMENT LOCAL DE L'AC­ 
TION » (Engels lettre à Sorge, 10 novembre 1894), qu'un 
nouveau pas en avant peut être fait. 

Les communistes, aujourd'hui, doivent poser les pro­ 
blèmes de leur appartenance de groupe non pas en 
termes d'éternisation des figures contingentes du moment 
présent, mais les penser AVEC LEUR AVENIR : leur dis­ 
solution dans des associations communistes plus univer­ 
selles. Sûrs que le mouvement de la révolution les pro­ 
duira quand il en aura besoin. Les prolétaires communis­ 
tes qui se sont rassemblés en UNION OUVRIERE pour 
la subversion de toute société de classes ont conscience 
de ce que, par-delà les structures qu'ils peuvent se donner, 
les moyens, méthodes, tactiques d'intervention qu'ils peu­ 
vent préférer - et dont aucun n'est immobilisé métaphy­ 
siquement - ils sont une partie seulement d'un mouve­ 
ment social qui les dépasse. Qu'ils développent et ras­ 
semblent les éléments de la destruction révolutionnaire du 
capital el du salariat dans les usines et les villes du pays, 
ou qu'ils passent les frontières, ils se sentent partie 



vivante de l'indestructible association internationale des 
prolétaires communistes. Lorsque le mouvement se donne­ 
ra des instruments de coordination et de combat à une 
échelle plus universelle, ils seront partie prenante de ces 
initiatives nouvelles. 

Nous laissons à ceux qui n'ont rien de mieux à faire, les 
choix » qu'ils affectionnent tant : « penser » OU « com­ 

battre, « attendre » OU « forcer l'avenir », s'associer OU 
non, et comme ci OU comme ça, etc. Nous savons que le 
mouvement se prouve en marchant. Et nous avons encore 
l'œil vif, le genou vert et la jambe bonne. 

Bordeaux, 2 avril 1975 

-- { 
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